^ Pf?C 


De  MM.  AleXx-vndre  'd’AUMONT  , 
ci-devanc  Duc  de  Vil  le  qui  e R , 
& Amed^e  de  DüRFORT  , ci-de- 
vanc Marquis  de  Dur.  a s , premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  du 


fur,  l^ordre  général  écrit  , donné  par 
lui  le  premier  Mars  à la  Garde  2a- 
rifieni}e. 


K J N vient  de  nous  communiquer  , Mon- 
heur  , une  copie  littérale  de  l’ordre  que  vous 
avez  donné  à la  Garde  nationale  parifîenne 
le  premier  de  ce  mois  ; nous  nous  devons 
nous  devons  au  public,  nous  devons  à la 
nation  , nous  devons  au  Roi  même , €*en 
difcuter  les  articles  qui  regardent  ce  qui  s’eft 
pafTé  au  Château  , le  z8  du  mois  de  Février 
dernier. 


, Roi  ; 

Monfieur  de  la  FAYETTE  ^ 


A 


> • 


* XHENEWBERRÏ 
LIBRARÏ 


(1) 

Nous  tnnfcrJvons  les  propres  termes  de 
votre  ordre. 

Le  Commandant  général^  croit  devoir 
» prévenir  l’armée  parifienne  qu’il  a pris  les 
» ordres  du  Roi , pour  que  les  appartements 
» du  Château  ne  fe  rempIifTent  plus  de  ces 

hommes  armés , dont  quelques-uns  , par  un 
» zeîe  fincere,  mai?  donc  plufieurs  auffi  , par 
y>  un  zele  très- juihemenr  fufped  , ont  ofé  , 
35  hier , fe  placer  entre  le  Roi  & la  Garde 
>5  nationale  «. 

' Jugement  rufpeéll Avez-vous  bienpefé 

la  valeur  & fenti  tout  l’odieux  d’une  pareille 
cxprefTion  ? Vous  ne  pouvez  pas  ignorer  que 
çeîl  avec  des  inculpations  , des  dénoncia- 
tions vagues  que  , depuis  long- temps  , on  eft 
parvenu  à égarer  refpric  du  peuple. 

Qui  font-ils  , ces  gens  fufpeéls  ? Ofez  les 
nommer  ; nous  difons  plus  , vous  le  devez  , 
pour  ne  pas  les  confondre  avec  des  Maréchaux 
•de  France,  des  Officiers  généraux,  des  Mili- 
taires , des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  , 
des  Députés  , des  Fédérés  & des  Citoyens 
honnêtes  dont  les  fentiments  étoient  connus , 
& qui  ne  fe  font  rendus  au  Château  que 
pour  concourir  , avec  la  Garde  nationale , aux 
yeux  de  laquelle  on  les  a calomniés,  à I hon- 
neur de  défendre  leur  Roi  , & en  partager 
avdfe  elle  les  dangers. 

Entendriez-vous  par  jujiement  fufpecis  ceux 
qui»  comme  vous  l’avez  dit  à l’un  de  nous 
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( M.  de  Villequîer  ) dans  le  cabmee  du  Roî  , 
nt  font  pas  de.  -votre  goût , & en  qui  vous  ne  pou^ 
vie^  avoir  confiance  ? Sufpecis  , parce  qu’on  n’eft 
pas  de  votre  goût  ! Sufpecis  , parce  qu  on  n’a 
pas  votre  confiance  ! Ici , nous  nous  taifons , Sc 
n avons  plus  perfonne  à défendre. 

, Mais  nous  pourfuivons  l’examen  de  votre 
ordre. 

» Le  Commandant  général  , d’après  les 
5>  ordres  du  Roi  ,,  a intimé  aux  chefs  de  la 
J)  domepicitè  du  Château  qu’ils  euflent  à pren- 
» dre  des  mefures,  pour  prévenir  pareilie  in- 
» décence  a. 

Vous  nous  avéz  intimé  , dites-vous  , les 
ordres  du  Roi.  Ce  fait  efi:  înexaél  dans  tous 
les  points  : vous  avez  adrefîé  , il  eft  vrai, , la 
parole"  à l’un  de  nous  ( M.  de  Villequier  ) 
dans  lé  cabinet  du  Roi  ; mais  le  Roi  n’étoit 
pas  dans  fbn  cabinet  ; mais  vous  ne  l’aviez 
pas  encore  vu  t'ainfi  vous  ne  lui  avez  an- 
nonce^ que  vos  intentions  particulières , & non 
intime  les  ordres  du  Roi  , comme  vous  le 
dites , puifque  vous  n’aviez  pas»  encore  vu  le 
Roi  pour  les  prendre. 

Depuis  quand  donc  ferions- nous  à vos  or- 
dres ? Vous  ne  pouvez  pas  ignorer , Monfieur, 
qué , pour  ce  qui  regarde  notre  fervice , nous 
ne  pouvons  , ne  devons  prendre , & n’avons 
jamais  pris  que  direélement  les  ordres  de  Sa 
Majefté. 

^ Le  Roi  de  la  conftitution  doit,  & ne  veut 
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» être  entouré  que  des  foldats  de  la  liberté , 
» ajoutez-vous  «.  ,/ 

Ah  I Monfieur , voulez-vous  donc  priver  des 
Maréchaux  de  France  , des  Militaires , & des 
Citoyens,  que  leurs  fondions  éloignent  de  Pa- 
ris , pendant  une  partie  de  l’année  , voudriez- 
vous  , difons  nous',  les  priver  du  bonheur  de 
voler  à la  défenfe  de  leur  Roi  ; voudriez-vous 
interdire  à Sa  MajeRé  la  douce  fatisfaclion 
de  fe  voir  entouré  de  ceux  qui  lui  font  dé- 
voués ?' 

Non,  Monfieur  , non  ; il  efl:  de  notre  de- 
voir de  vous  déclarer  & publier  , du  confente- 
ment  même  du  Roi  , qu’il  n’a  point  partagé 
la  défiance  que  Ton  a infpirée  à la  garde  na- 
tionale , contre  ceux  qui  étoient  dans  fon  ap- 
partement , & dont^il  connoilToit  luî-méme 
la  plus  grande  partie  ; il  ne  "partage  point 
encore  celle  que  vous  témoignez  fi  authenti- 
quement dans  votre  ordre , & n’a  pas  regar- 
dé comme  une  indécence  , une  démarche  qui 
n’étoit  didée  que  par  l’attachement  à fa  per- 
fonne. 

/ 

En  voici  , Monfieur , une  preuve  à laquelle 
il  eft  impolTible  de  fe  refufer.  » 

Pour  mettre  fin  au  trouble  qu’une  erreur 
fuggérée  avoit  occafionnée  , le  Roi  a defiré 
qu’on  dépofât  chez  lui  les  piRoIers  dont  on 
s’étoit  armé  pour  fa  défenfe  : fon  feul  defir 
a été  pour  tous  une  ioi , ces  armes  furent 
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remiTes  & dépôfées  dans  la  chambre  à coucher 
de  Sa  Majefté, 

Voilà  cependant , Monfieur  , les  perfonnes 
que  vous  oiez  peindre  comme  fufpedes  : voilà , 
ceux  que  l'autorité  d’un  ordre  émané  d’un 
Commandant- Général  de  Ja  Garde  parifienne, 
pourroit  inculper  aux  yeux  des  Provinces  , fi 
elles  n’étoient  pas  inflruices  de  la  vérité  des 
• faits. 

Nous  ayons  donc  l’honneur  de  vous  prévenir  , 
que  nous  rendons  notre  Lettre  publique  , & 
nous  la  terminons  par  la  profelîion  de  foi' que 
nous  vous  avons  faite  , ainfi  qu’à  MM.  d’Ar- 
blay,  Major  de  la  fécondé  divifion , & Gondran , 
Officier  du  quatrième  Bataillon. 

Nous  la  renouvelions  au  nom  des  Maré- 
chaux, de  France,  des  Officiers . Généraux  , 
des  Militaires  de  tous  Grades  , des  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi  , des  différents  Dépu- 
tés , des  Fédérés  , & enfin  de  tous  ceux  qui 
étoient  le  28  au  Château.  / 

Nous  affirmons , en  leur  nom , qu’animés 
du  même  efpric  que  la  Carde  Nationale  , ce- 
lui de  défendre  le  Roi  , fi  une  infurrecHon 
avoir  pu  caufer  pour  lui  qudqu’inquiétude  , 
leur  projet  étoit  de  fe  mêler  avec  elle , & de 
fe  montrer  émules  du  zele  quelle  avoit  fait 
voir  dans  plufieurs  occafions  , & récemment 
encore  le  Jeudi  24  Février.  Le  pofie  le  plus 
expofé , eût  été  celui  que  leur  courage  ôc  leur 
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amour  pour  le  Roi  , leur  eût  fait  ambition- 
ner. 

Nous  avons  l’honneur  d’étrè  > &c. 

Alexaî^dre  b’Aumont  , 
X ^ ci-devant  le)  Duc  de 

ViLLEQUIER. 

Amédée  Durfort  , 
ci-devant  Marquis 
de  Duras. 


Nous  croirions  manquer  à tous  les  officiers 
attachés  au  fervice  du  Roi , & qui  font  fous 
nos  ordres , fi  nous  relevions  rexpreflion  de 
chefs  de  la  domejlicité  du  Château  , par  laquelle 
vous  avez  voulu  défigner  les  premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  de  Sa  Majefté. 

I 


Ordre  donné  à VAtmlz  Parîjicnne  par  h Com^ 
mandant  Général  ^ le  premier  Mars 


y jE Commandant  Général s’emprefTe  d'ajoutet 
a Tarrêfé  de  la  Municipalité  l’expreflion  de  fes 
femiments  perfonnels  pour  le  patriotifme  & la 
fermeté  des  troupes, avec  lefquelles  il  s’eft  trouvé 
à Vincennes.  Il  lui  eft  doux  d’avoir  à témoigner 
en  même-temps  fa  fenfibilité  pour  les  marques 
de  confiance  & d’attachement  qu’il  a reçues. 

Le.Commandant  Général  auroit  fouhaité  trou- 
ver le  même  amour  public  , le  même  refpecl 
' pour  la  Loi  dans  la  partie  des  Soldats  du  déta- 
chement de  M.  Santerre  : il  eft  heureux  de  pou- 
voir rendre  des  témoignages  à fes  freres  d’ar- 
mes ; mais  ce  témoignage  feroit  fans  prix , s’il 
n’exprimoit  avec  la  même  franchife  fon  mécon- 
tenterrtent. 

Le  Commandant  Général  attend  de  M.  .San- 
terre un  rapport  par  écrit  qui  lui  rende  comp- 
te de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à fa  connoifîance 
dans  le  détachement  qu’il  commandoir. 

Le  Commandant  Général  croit  devoir  prove- 
nir l’armée  qu’il  a pris  les  ordres  du  Roi, pour 
que  les  appartements  du  Château  ne  fe  rem- 
pliffent  plus  de  ces  hommes  armés , donc  quel- 
ques-uns par  un  zele  fincere,  mais  donc  plu- 
fieurs,par  un  zele  très-juflement  fufpecl,  ont 
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ofé  hier  fe  placer  enne  le  Roi  & la  Garde  Na- 

tîonale. 

Le  Commandant  Général,  d’après  les  ordres 
du  Roi , a intimé  aux  Chefs  de  la  domefticité 
du  Château  qu’ils  eufTent  à prendre  des  mefures , 
pour  prévenir  pareille  indecence.  ^ 

Le  Roi  de  la  Conftitution  doit,  & veut  netre 
entouré  que  des  Soldats  de  la  Liberté. 

Les  perfonnes  qui  auroient  dans  leurs  mains 
les  armes  dont  on  a dépouillé  ceux  qui  s’étoienc 
gliffés  hier  dans  le  Château , font  priés  de  les 
rapporter  au  Procureui  «Syndic  de  la  Com- 
mune, à rHôtel-dô-'Ville. 

Pour  Copif  conforme  a l original , 

Alexandre  d’AumonT  , ci-devant 
le  Duc  de  Villfquier. 
Amédée  Durfort,  cî-devanc 
Marquis  de  Duras., 


